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« On ne veut plus ja-
mais vivre un été
d’apocalypse

comme l’an dernier », soufflent
Thierry Carreyre et Patrice La-
mothe, à l’avant du pick-up
flambant neuf de la DFCI (Dé-
fense des forêts contre l’incen-
die). Les deux bénévoles ont vu
leurs parcelles de pins englou-
ties par les flammes lors de l’in-
cendie géant de Landiras. Le vi-
ticulteur de Landiras a perdu
une quarantaine d’hectares, le
chauffeur de Guillos une quin-
zaine. Un héritage familial parti
en fumée. Un traumatisme. « Le
pyromane qui a allumé le bri-
quet le 12 juillet 2022 court tou-
jours », rappellent les défen-
seurs de la forêt des Landes de
Gascogne.

Des rondes quotidiennes
Il est 17 heures, ce mardi. Le ther-
momètre extérieur du 4x4
jaune conduit par Thierry Car-
reyre affiche 30 degrés. Et pas
beaucoup plus de kilomètres
au compteur. « La DFCI Aqui-

taine a investi dans plusieurs
véhicules tout-terrain. » Un vé-
hicule a été prêté à la DFCI de
Landiras pendant la saison des
feux de forêt. À terme, une ving-
taine de nouveaux véhicules,
capables d’embarquer des cu-
ves de 600 litres d’eau avec mo-
topompe, seront dispatchés
dans tout le massif.

Les leçons des grands incen-
dies ont été retenues. Un dispo-
sitif novateur a vu le jour cette
année pour éviter une nouvelle
catastrophe. Des patrouilles
sillonnent quotidiennement la
forêt. « Nous tournons presque
tous les jours depuis début
juillet, le matin ou l’après-
midi », présente le président de
la DFCI de Landiras. Le but : mul-
tiplier les messages de préven-
tion, repérer des comporte-
ments suspects et empêcher
les fumeurs ou les pyromanes
de sévir en toute impunité.

« Nous circulons sur toutes
les pistes forestières du secteur,
au milieu des parcelles qui
n’ont pas brûlé. Aujourd’hui
[mardi, NDLR], nous roulerons
sur des chemins de Landiras,
Guillos, Cabanac et Illats avant
de revenir au point de départ

dans deux heures », présente
Thierry Carreyre en branchant
un boîtier sur l’allume-cigare.
« C’est un GPS. En cas de pro-
blème, les pompiers ou les gen-
darmes peuvent nous retrou-
ver. Cela permet aussi d’enre-
gistrer notre parcours. » Quel-
ques minutes après le début de
la ronde, les surveillants aper-
çoivent une voiture blanche ga-
rée en bord de piste.

« Ce n’est pas interdit. Le ris-
que incendie est modéré
(2 sur 5), on peut encore circu-
ler dans le massif. Mais je vais
quand même voir. » Un homme
baisse sa vitre, l’air surpris. Il
éteint une cigarette dans son

cendrier. « Un problème ? » Les
gardiens du massif s’expli-
quent : « Nous surveillons la fo-
rêt pour éviter de nouveaux in-
cendies. » Le président de la DF-
CI de Landiras rappelle au con-
ducteur qu’il est interdit de
fumer en forêt. « Je suis au cou-
rant, c’est pour cette raison que
je suis revenu dans ma voiture
pour la pause cigarette », justi-
fie ce scientifique en mission
sur le tracé de la LGV.

Un outil numérique très utile
Le pick-up repart. « Nous ne
sommes pas assermentés pour
verbaliser les usagers impru-
dents, ce n’est pas notre rôle.

Ils traquent les fumeurs et le
Depuis mi-juillet en Sud-Gironde, la DFCI
organise des rondes dans les parcelles
épargnées par l’incendie de Landiras 
de l’été 2022. Objectif : sensibiliser 
les personnes rencontrées et faire remonter
des informations à la gendarmerie

Arnaud Dejeans
a.dejeans@sudouest.fr

Des véhicules pick-up neufs ont été achetés par la DFCI
Aquitaine pour ces patrouilles journalières. PHOTOS A. D. 

« On peut signaler 
des dépôts sauvages,

des véhicules suspects,
des pistes

endommagées »
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Des troncs d’arbres calcinés et
un trou béant dans la forêt. De-
puis la dune du Pilat, il est im-
possible de ne pas remarquer
les stigmates des incendies de
l’été dernier. Après avoir grim-
pé les dizaines de mètres de
dénivelé de la montagne de sa-
ble, les nombreux touristes
tournent le dos à l’océan, figés
devant un panorama défiguré.
Les traces des feux font désor-
mais partie du paysage. Et tous
armés de leur téléphone por-
table, ils immortalisent ce
spectacle glaçant.

Un brin honteuse, une tou-
riste aveyronnaise admet avoir
pris un cliché. « L’an dernier,
les images des feux tournaient
en boucle sur les chaînes d’in-
fos en continu », se souvient-
elle. Frédéric et Isabel, un cou-
ple venu de l’île de La Réunion
et habitué à passer les vacan-
ces sur le bassin d’Arcachon, se

désolent devant cette scène.
« Nous étions ici au moment
des incendies. Je me souviens
de l’odeur de brûlé qui planait
dans l’air. Cela m’a énormé-
ment marqué, raconte Frédé-
ric. Je viens ici depuis que je
suis enfant et je dois admettre
que je m’attendais à pire… »
« On vient d’arriver, là c’est la
première image. On ne peut
que ressentir de la tristesse »,
souffle de son côté Isabel.

Dons proposés
Sur la départementale 218 qui
longe la dune du Pilat, les voi-
turent ralentissent à la vue de
bâtiments calcinés (1). Par mo-
ments, une fenêtre se baisse et
une main tenant un télé-
phone sort quelques secon-
des, juste le temps de prendre
une photo. Ici, à La Teste-de-
Buch, au camping de la Dune
dont le nom cinématographi-

que des « Flots bleus » marque
résolument plus les esprits, la
forêt dévastée en juillet 2022 a
volé la vedette à Franck Du-
bosc. La silhouette cartonnée à
travers laquelle les amateurs
des films « Camping », que le
réalisateur Fabien Onteniente
a tournés ici, glissaient la tête
n’est plus la raison pour la-
quelle les véhicules s’arrêtent.
À l’instar des quatre autres
campings bordant la route de
Biscarrosse, les Flots bleus ont
été ravagés par le méga feu du
« lundi noir », comme on dit
ici.

Illustrant malgré lui les frap-
pes insensées des flammes, le
portique réalisé pour le ciné-
ma avait été préservé. Le cam-
ping de la Dune fut le premier
des cinq établissements de
plein air à rouvrir et ce, dès le
mois d’avril. Et donc, l’un des
premiers à accueillir les touris-

tes et, parmi eux, de nom-
breux soutiens. « On nous pro-
pose des dons, on nous amène
des arbres à replanter », témoi-
gne Aurélie Cordier, proprié-
taire avec son frère Sébastien,
des Flots bleus. « Et nous avons
aussi des vacanciers ayant
choisi de venir, voire de reve-
nir, par principe, nous soute-
nir. » 

Les évacués de retour
Ce fut le cas de la communau-
té les Éco-campeurs, qui fin
juin y a organisé sa Van life soli-
daire. Ainsi que de vacanciers,
présents en 2022 et évacués
durant l’incendie. Parmi eux,
toute une colonie de vacances
grenobloise.

« C’est un esprit communau-
taire et chaleureux », résume
Aurélie Cordier qui témoigne
que la même solidarité pré-
vaut entre les quatre cam-

Les touristes oscillent entre fascination
Entre ceux qui immortalisent en photo le nouveau paysage calciné et ceux qui viennent soutenir 
les campings éprouvés, les estivants du Bassin restent touchés par le souvenir des incendies

Violences urbaines :
deux suspects mis 
en examen et écroués

PESSAC L’enquête sur les violences
urbaines commises dans la nuit du 29
au 30 juin dans le quartier de la Châtai-
gneraie à Pessac avance à grands pas.
Cette semaine trois nouveaux suspects
ont été interpellés par la police judiciaire
(PJ). Ils auraient pris part à l’incendie du
poste de police municipale ainsi qu’au
saccage de deux commerces à proxi-
mité : un tabac presse et un opticien.
Déférés hier au parquet ils ont été mis
en examen. Deux d’entre eux âgés de 19
et 21 ans, ont été écroués dans les
maisons d’arrêt d’Agen et de Saintes. Le
troisième, âgé de 36 ans, a été placé
sous contrôle judiciaire. Les investiga-
tions menées sur commission rogatoire
se poursuivent.

Une octogénaire à vélo
décède dans
une collision

MONGAUZY Une retraitée de 81 ans
circulant à vélo sur la D16 à Mongauzy,
dans le sud de la Gironde est décédée
mercredi lors d’une collision survenue
vers 23 h 30 avec une voiture. Les
sapeurs-pompiers, alertés, sont rapide-
ment intervenus sur les lieux mais il
était, hélas, trop tard à leur arrivée.
L’automobiliste âgé de 22 ans a quant
à lui été pris en charge et évacué à
l’hôpital de Langon. Une enquête a été
ouverte par la gendarmerie afin de
déterminer les circonstances exactes de
l’accident.

Un automobiliste
se tue contre un arbre

VENDAYS-MONTALIVET Un auto-
mobiliste de 22 ans a effectué une
sortie de route, hier, vers 7 heures du
matin, alors qu’il circulait sur la route du
bois du fil à Vendays-Montalivet. Son
véhicule a quitté la chaussée et a
violemment percuté un arbre. Les
sapeurs-pompiers se sont rendus sur les
lieux mais il était hélas, trop tard, le
conducteur était décédé sous la vio-
lence du choc. Les gendarmes ont
procédé aux constatations et ont
ouvert une enquête pour comprendre
les causes de l’accident.
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Mais nous dialoguons. En cas
de besoin, nous faisons remon-
ter des informations sensibles
aux gendarmes. » Depuis mi-
juillet, les patrouilleurs béné-
voles ont rencontré quelques
marcheurs ou VTTistes. « Les
gens sont surpris de nous voir.
Mais ils sont rassurés quand
nous leur expliquons notre
mission. Le traumatisme est
encore là. »

Avant de repartir, Thierry Car-
reyre entre la plaque d’imma-
triculation de la voiture blan-
che dans une application de
son téléphone. « C’est un outil
numérique que nous venons
de développer. On retrouve un
fond cartographique très pré-
cis, le même utilisé par les pom-
piers », décrypte le nouveau res-

ponsable du pôle surveillance à
la DFCI Aquitaine. Le spécialiste
des risques, Clément Domp-
nier, énumère toutes les fonc-
tions de ce logiciel : « On peut
envoyer des photos, signaler
des dépôts sauvages, des réser-
ves d’eau asséchées, des véhicu-
les suspects, des pistes endom-
magées, etc. » Utile pour les syl-
viculteurs mais aussi pour les
pompiers et les gendarmes.

Le pick-up roule depuis plus
de deux heures sur les pistes fo-
restières cabossées. Rien à si-
gnaler aujourd’hui. « Nous
n’avons pas mis la main sur le
pyromane de Landiras. Mais ce
dispositif permettra peut-être
d’empêcher une nouvelle ca-
tastrophe », conclut le prési-
dent de la DFCI locale.

s pyromanes
Le nouveau dispositif de pa-
trouilles de la DFCI a été imaginé
en collaboration avec la gendar-
merie. Les données récoltées sur
le terrain par la DFCI sont visibles
par les forces de l’ordre. En cas de
risque incendie élevé, les gendar-
mes peuvent également déployer
des militaires dans les zones
forestières en prévention. À la
rentrée, le président de la Répu-
blique dévoilera les trois nouvel-
les brigades de gendarmerie
mobile de Gironde. Une devrait
être située dans le massif des
Landes, à Landiras ou Hostens.
Cette unité sera équipée de véhi-
cules adaptés pour patrouiller sur
les pistes forestières.

EN COLLABORATION
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pings (celui de la Forêt n’ayant
pas rouvert). Vivant à l’année
dans son camping-car et tra-
vaillant sur le bassin d’Arca-
chon, Laurent a également fait
partie des évacués de 2022. Il a
tenu à s’installer, le 1er juillet,
date de sa réouverture, au Pa-
norama Camping. Peu ou prou

là où il se trouvait quand le feu
est arrivé. Un moyen pour lui
d’encourager l’équipe et de la
remercier.
Sabine Menet et Bertrand Morain

(1) Toute une partie du domaine forestier
est toujours fermée au public pour des
raisons de sécurité.

et solidarité

Sur la dune du Pilat, les touristes prennent des selfies devant 
un paysage marqué par les incendies. DAVID THIERRY / « SUD OUEST » 

«Gump est en sécurité,
affamé et fatigué, il
est en bonne santé et

plusieurs personnes se sont déjà
signalées pour l’adopter...» C’est
carrément un adjoint au maire
de Bordeaux qui donne ainsi
très solennellement des nouvel-
les du chien fourbu recueilli
dans la matinée par la SPA de Mé-
rignac. Et dans ce post sur X (an-
ciennement Twitter) de fin de
journée, Francis Feytout ajoute
même des petits cœurs pour
souhaiter au héros du jour un
doux destin « dans une famille
aimante ». C’est que Gump n’est
plus vraiment n’importe qui :
avec son poil ras et blanc, ses
oreilles beige et son museau
noir, le chien de chasse a sillon-
né la Haute-Garonne, le Gers, les
Landes, le Lot-et-Garonne et la Gi-
ronde depuis près d’un mois,
suivi à la trace par des milliers
d’internautes réunis dans une
communauté passionnée sur
Facebook.

« Une histoire très banale »
Voilà comment on n’a rien raté
du périple du canidé de race Por-
celaine, baptisé « Gump », donc,
par ses fans, depuis un premier
signalement en Ariège, vers le
11 juillet, jusqu’à Bordeaux, hier
matin. L’animal « craintif et
apeuré » a été capturé par des
policiers nationaux de Cenon et
des policiers municipaux borde-
lais, vers 9 heures, avenue Thiers.
Le tout, quasiment en direct sur
le réseau social, où les amis de
Gump sont passés de 350 à
2 000 membres en quelques
jours. 

« Une histoire très banale »,
s’étonne Amanda Pirois, à la SPA
de Mérignac, prestataire de la
Ville de Bordeaux pour les mis-
sions de fourrière animale et à
qui Gump a été remis. « C’est no-
tre lot quotidien, les animaux
qui s’échappent et qui n’ont pas
de propriétaire. On en rencontre
des dizaines par jour. » Qui par-
courent des centaines de kilo-
mètres ? « Tous les animaux
qu’on rentre au refuge ont peut-
être beaucoup plus marché que
lui. La seule différence dans cette
histoire, c’est qu’on a cons-
cience de l’énormité de son par-
cours parce que les gens l’ont

suivi. » Un vrai carnet de route en
ligne. Sur le réseau, les signale-
ments étaient quasi-quotidiens.
« Vu sur Aurice à 10 heures », écrit
une internaute le 28 juillet. Le
2 août, entre Vielle-Soubiran et
Losse (Landes), une femme se
prend en selfie avec Gump qui
mange des croquettes. Il est en-
suite vu vendredi dernier à Four-
ques-sur-Garonne (Lot-et-Ga-
ronne), mardi à Langon et Saint-
Macaire puis mercredi à Langoi-
ran et Saint-Caprais-de-Bor-
deaux.

« Je pleure de joie »
Et toute cette grande famille
d’internautes de s’inquiéter
pour la santé du vagabond, de
débattre sur son origine ou de
s’indigner d’un éventuel aban-
don. Jusqu’à « mettre leur vie en-
tre parenthèse », comme dit
l’une, pour suivre le chien. Puis
d’exulter une fois Gump sauvé :
« Ça fait une heure que je pleure
de joie », dit carrément Élaine, la
gérante d’une pension canine à
Arzacq (Béarn), qui a suivi toute
l’épopée. Pour Aline, une autre
membre du groupe, suivre
Gump était une évidence. « Ce
chien est incroyable : arriver

d’Ariège sans être attrapé, c’est
incroyable. Il a de la chance
qu’autant de personnes se pré-
occupent de lui alors qu’il y en a
plusieurs, des chiens perdus
comme lui. »

« Tous les refuges français sont
pleins », dit aussi Francis Feytout,
l’adjoint au maire, chargé du res-
pect du vivant et la condition
animale, pour qui cette incroya-
ble mobilisation et cet élan de
générosité ne doivent « pas s’ar-
rêter là ». « Des animaux sont
abattus quotidiennement dans
les abattoirs et dans les forêts. Il
faut faire évoluer les mentali-
tés. »

Fin d’épopée pour Gump : 
« Ce chien est incroyable »
Le périple de l’animal errant à travers plusieurs départements et suivi en
direct par des milliers d’internautes depuis la mi-juillet a été stoppé hier

Clémence Drotz
gironde@sudouest.fr

Photo postée hier matin par les internautes du groupe Face-
book qui suivait la course du chien. FACEBOOK 

BORDEAUX

ON EN PARLE
Le maire, victime 
d’un accident, est
plongé dans le coma

BELIN-BÉLIET La Ville de Belin-
Béliet a communiqué ce lundi sur
l’état de santé du maire, Cyrille
Declercq. Âgé de 69 ans, l’édile, en
poste depuis 2020 a été victime,
le 30 juillet, d’un accident lors
d’une randonnée pédestre en
Auvergne. Nos confrères de « La
Montagne » indiquant dans leurs

pages, également reprises dans le
Belinétois, qu’il « a dévalé une
pente de 70 mètres de dénivelé »
au moment de passer la brèche de
Rolland, sur le GR400 dans le

Cantal. Conscient au moment des
faits, l’édile souffrait de plusieurs
blessures graves. Héliporté par une
équipe du Smur vers l’hôpital de
Clermont-Ferrand, il a depuis été
placé dans un coma artificiel. « À
ce jour, il a subi une première
intervention chirurgicale au niveau
dorsal. Plusieurs interventions sont
prévues dans les prochains jours »,
communique la ville de Belin-
Béliet. En son absence, c’est Jean-
Pierre Ducournau, le premier
adjoint de la commune qui assure
la suppléance.

HÉLÈNE ARZENO 

Gump va être placé en quaran-
taine pour quinze jours car il a
mordu un policier. Il va s’y reposer
et être pris en charge par les
services de la SPA. Comme pour
beaucoup d’animaux recueillis par
le refuge, il n’est pas identifiable.
Son propriétaire a huit jours pour
se manifester. Ensuite, Gump sera
placé à l’adoption. Parmi les
particuliers qui ont suivi son épo-
pée, l’un d’entre eux aurait expri-
mé son envie de l’adopter.

ET MAINTENANT ?
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